
Philippe Zourgane est enseignant-chercheur en architecture, spécialiste des 
enjeux politiques et stratégiques de la végétation - notamment dans les 
territoires coloniaux et postcoloniaux - ainsi que de la relation entre végétal et 
architecture. Membre actif du mouvement post-urbain depuis maintenant 3 
ans, il participe au développement des perspectives bio-régionales ou encore, 
nourri par le prisme des histoires ultra-marines, des réflexions engagées sur les 
cultures sociales et terriennes du vivant. 

Quels sont les 
domaines et 
sujets qui vous 
mobilisent? 

Je me suis construit entre 
trois continents. L’Eurasie, 
d’où une partie de ma famille 
est issue, les Îles de l’océan 
Indien et l'Afrique de l'Est 
d'où vient l’autre partie de 
ma famille et qui m'ont vu 
grandir et l'Europe où je vis 
actuellement. On ne peut 
pas vivre sans liberté et cela 
n'est pas uniquement un 
concept abstrait ni même 
une revendication individuelle 
qui se recouperait avec un 
état dit démocratique. J'ai en 
tête une liberté individuelle 
où l'on peut exprimer sa 
singularité à travers sa 
propre invention des voies à 
parcour i r. I l y a auss i 
l ' a u t o n o m i e p o l i t i q u e 
individuelle et l'expression de 
formes de libertés par des 
p ro je ts a rch i tec tu raux . 
L'architecture, c'est pour moi 

la qualification de spatialités 
ouvertes qui contribuent à 
construire d'autres relations 
au paysage et aux autres. 
  
QUEL EST VOTRE 
RAPPORT 
personnel, 
professionnel… 
aux villes 
(notamment aux 
métropoles) et 
aux 
campagnes ? 

Concernant les métropoles, 
je leur trouve la qualité d'être 
un espace-monde qu i 
brasse autant des africains, 
des asiatiques, des sud-
américains, des indiens… 
Mais cela vient de l'histoire 
dure et violente liée à ces 
mêmes métropoles qui ont 
dominé l'espace colonial. 
Personnellement, je suis issu 
de l a subu rb i a , ce t te 
construct ion américaine 

mobilisée après la seconde 
guerre mondiale. C'est un 
espace dur non pas dans 
son aspect formel souvent 
stigmatisé, mais bien dans la 
c o n s t r u c t i o n d e s 
d é p e n d a n c e s q u i e n 
d é c o u l e n t ( v o i t u r e s , 
infrastructures viaires, centre 
commerciaux …) et de la 
négation de formes de vie 
s o c i a l e . E n t a n t 
qu'architecte, je note que 
son ordonnancement en 
indique sa substance en 
toute transparence. Les 
pavillons avec leurs voitures 
garées indiquent le nombre 
d'habitants, les balançoires 
et autres jouets le nombres 
d'enfants etc. C'est une 
a r c h i t e c t u r e d e l a 
transparence qui détruit 
l’opacité et sa capacité de 
résistance. Les campagnes, 
celles qui ne sont pas des 
campagnes-usines offrent, 
elles, une place pour la 
d ive rs i té , l 'opac i té qu i 
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construit la vie autrement et 
contribue à un écosystème. 
Les immigrés en ville venus 
de gré ou de force intègrent 
forcément cette inscription 
dans la machine capitaliste 
et son désir de domination 
du monde. 

Comment vous 
projetez-vous 
géographiqueme
nt dans un 
moyen terme 
(entre villes 
et campagnes 
notamment?) 

Chacun a son h is to i re 
personnelle. Pour ma part, je 
suis très attaché à la Val 
d'Elsa en Toscane. C'est 
l'endroit où j'habite déjà une 
partie de l’année, avec le 
désir d'y être sur l'ensemble 
du temps. C'est une terre qui 
s'est construite il y a 1 000 
ans sur la déconstruction de 
l'aristocratie, la prise de 
pouvoir par des artisans, des 
c o m m e r ç a n t s , d e s 
agriculteurs et des banquiers 
puis la mise en place des 
c o m m u n e s l i b r e s . L a 
structuration du territoire, les 
conditions induites par le 
paysage ainsi que les luttes 
locales ont façonné une terre 

où l'exercice de la liberté 
individuelle est un bien 
commun inaliénable. Ce sont 
auss i des campagnes 
hab i t ées , c 'es t à d i re 
éminemment travaillées par 
la culture. On échappe ainsi 
a u x m y t h e s d e l a 
renaissance au monde grâce 
à la «  nature  ». Et cette 
confrontation liminaire évite 
ces postures qui ont pris 
place depuis la conquête du 
monde par les européens, 
cel les de réinventer un 
monde en dehors des villes 
dans les nouveaux espaces 
conquis outre-mer - les 
espaces des î les étant 
encore plus idéalisés de par 
leur nature   «  vierge  » de 
toute intervention humaine. 
Cela évite en fait l'adoption 
d'une pensée coloniale et 
force à une acceptation de 
l’altérité. 
La principale qualité du post 
urbain est de casser ces 
rapports de force non dits 
mais clairement établis entre 
les cent res u rba ins e t 
l ’ e n t i è r e t é d e s a u t r e s 
territoires. Cela est encore 
plus prégnant en France où 
la centralisation du pays 
permet à chaque métropole 
de se vivre comme un centre 
d e c o m m a n d e m e n t 

indispensable. Il y a quelque-
chose du militaire là-dedans, 
c'est à dire que cela ne peut 
pas être remis en cause 
contrairement au politique. 
Le pos t -u rba in pe rmet 
d ’abord d'ouvr i r sur la 
possibilité de se parler, de 
faire et d'administrer entre 
égaux. 
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